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‚ LA MAVE 14 Seplembre. 
ers feuilles étrangères publient l'article suivant quia 
ement reproduit par quelques gazettes nóerlandaises: 
Mt gussi imprévu que bizarre est signalé de la manière suivante dans la 
ince ordinaire de La Haye, 5 septetnbre: n 
é qu'il vient d’arriver icí une députation de personnes notables, 
avia et d'autres colonies des Indes-Orientales,; pour soumettre au 
elamiations qui paraissent s’élever dans ces colonies contre l’'admi- 
de M. Merkus, le gouverneur-général. Ce nest pas précisément con 
at fonctionnaire que s‘élèvent lesréclamations, c'est contre sa femme 
B sur Tui wië grdide influênce dans les affaires de: l'administration. 
Teidre.au 'gouverrethent cette justice que, s'il a hésité longtemps à 
M, ‘tes gapostanies fonetions.de -gónárad des 
8 quelques apprêhensions. En effet, M. Merkus est in hominié fort 
lef généralement estimé ; sa nomination à ce post éntiderit avait 
br fiómibwäuses-adhésions; et- il 'ést vraiment regrettable que cette 
‘®ircaristanee: vienne: le priver du prestige- attaché -à sa personne 
gouverneur-général. desIndes,» …… 


‚sommes:à même et nous nous faisons un devoir de 
que les détails qui précèdent, publiès dans lintention 
Este dejeter du blàme sur an haut fonctionnaire investi 


A6 sous tous les rapports, sontentiërendeht contronvés. 

ôt faux'go'une députatión d’habltans de Batavia soit ar- 
Be. ici pour'se plaindre de l’administratieg.du gouverneur- 
i&ral Merkus. Il est ógalement faux, qu'un seûl acte de cette 
istratian porte le. caractère d'asgir été inspiré par une 
pee en dehors de alles qu'an fwnetionnaire de Y état doit 
einent ‘bcuuter: o'ost-ävdipg, las avis de ceux que les 
s de sa place l'obligent à oonsulter, et Ja voix d'une 
tjon intime, formée par une raison éclairbe et à 
fs toute suggestion, h'importe la'source d'où elle êmane. 





arrêté du 10 de ce mois, le Roi a autorisé : M, le baron 
melpenninck van der Oye, son envoyé extraordinaïre et 
e plénipotentiaire pròs lacour de Saxe-Weimar, d'ac- 
t‚de porter les insignes de la grand’-croix, et M. Testa, 


a croix de chevalier del brdre du Faucon-Blanc,que leur 
árées.S; A4 Ro, Ja grand-due de-Saxe-Weimar-Eisenach. 
Peren ne 


r.án.agtre.arrété du même jour, l'autorisation royale 


quedsi a conféré S, M. fa rcine de Portugal. 

n.autre arrêté royal da 11 septembre autorise M. le baron 
; chambellan en service ordinaire deS. M, le Roi d’ac- 
etde porter les insignes de l'ordre de Ste-Anne de 2° 
8e, que lui a conféròS. M. l'empereur de Russie. ai 


réeédent, le. Roi, à l'occasion da baptême de S. A. R. 
Pince nouveau-né de Saxe- Weimar, a encore conféré l'or- 
‘Lion Néerlandais à.M. 3, W‚ van den Biesen, consul-gé- 
‘de Saxe-Weimar-Eisondch.et de Saxe-Cobourg-Gotha, 
des Paye-Bas, rêsidant à Amsterdam. Ne AS 


aap. OEE J 





EE Ue Mbi'à’ fait remettre à M. le docteur- Mensert,. oculiste à 

Wsterdam,la.mêdaille d'or.du rovaume, en récompense du 
infatigable quit dóploie dans le soulagement de personnes 
gentes. ì ' 
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CHAPITRE XL. 
Pressentimens. 


ve Penident quo des faîts précédéns st puskalènt dans la"maison de santó da 
Staan, GE Biléinier, d'autres scènes avttient tieu environ à la même heure, rue 
han Miche, chez Frangoise Baudoin. 
Upthieurés du matin vensiett de sonner à I'église de Saint-Merry, le jour 
Vins 8 &lsombre, le givre'et le grésil pétilláient auz fenêtres de la triste 
„akmbre de la femme de Dagobert. Aep n 
®hiùie prima &rtoore l’arrestation de sòn fils, Francoise Î'avaitattendu la veille 
É 1 Boirée, dt ensuite une partie de la nuit, aù mifkwrdinguiëtúdes na- 
É Sedid: 3 Puis, oédánt enfin &la-fatigue, au sommeil, vers les trois heures du 
eNes’était jetée sur un matelas à côté du lit de Rose et de Blanche. 
an doon VR erdee Frangoise se leva pour monter dans la 
ne ew Ágrieolsespérant, bien faiblement il eet vrái, qu’it sörait rentré 
Biden. he venèieat deed lever et de s'habiller. Elles se trouvaient 
pe ha oette olamkire:triste elfroide, … 
lk, ai te Dagdbert ab hg à vh étendu près du poêle 
ke et ‘miwdeau entre sós deur: vant, i aittai 
AC Pferd genen dnnr 
Nt, taymiit:peu:dormi lamuit, s'étaient apergues de l'agittion et des 
ms de Dagobert. Elles l'avaient vue tantôt marcheren se 





U 


ci 
ie 


ir le Journal de La Haye d'hier. 


… Dimanté 





Merke: _gousernour-gé ‚de Jonge. 
k Ekèse de Mme. Merkus, dont, je caractére et.lelp anféobdehs fak | 


A donfiamce de son souverain , ainsi que sur une femme esti-_ 


ar ‚de légation des Pays-Bas, à- Berlin, d'accepter et de 


geoïdee à M. Abraham de Haan, négociant à Amsterdam 


erat de. porter les insignes de chevalier de Vordre du | dal Lesjournaux de Java du 30 désembrodernie 


utre les décorations dont nous avons fait mention dans un | 





‘ Pexcellentò ‘ferime prisit aussi pour elles. 
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On mande de Bois-le-Duc, du 11, qu'ils’y trouve exposé à 
l'hôtel-de- vitle-deux::ocúvrages en plâtre, exécutés avec beau- 
coup de talent par un jeune artiste, M. F… Donkers, Ce sont on 
buste de St-Jean l'apôtre, et Ja statue. d'une jeune fille sor- 
tant du. bain. Ces nrorocaux de seulptare d'un style classique 
témoignent hautement,: aúus: éerit-an, da gónie de leur auteur. 
U. Donkers se propose d'en faise bommageau Boi. 

Nous apprenons: ávec plaisir tie NM, PJ: Schotel, peirtre de 
marine à Wordieelt u esonpe d'illustrer Te bel ouvrage intitulé 
Nederlandsch Zeewezen (la Marige Bpaadaise) écrit par M. 

ee: ANA et : ze 








La mise en vente 
‘kränjangs et canasters et de,100 caisses de saore Jaxayaffectuêe, 
le 12, à Middelbourg, parles agens de laSooiëtó de Commerce 
des Pays-Bas, a donné les résultats suivans: 191 lots ont été 
vendusde 184 à 29 cents; 88 lots n'ont pas été vendus : le su- 
crea été vendu de 234 à34L cents. 
Nouvelles des Indes-Néerlandaises. 
k 4 Ë ij „Batavia, 7 mai. 

On a regude Macassar la nouvelle de l'arrivée dans ce port 
de 3 chaloupes dans: lesquelles se trouvait l'équipage du brick 
marchand belge le Charles, commandè par M. Ch. Hoed liéute- 
nant en second de la marine royale belge, lequel bâtiment, vé- 
nant de Singaporeet en destinatian pour Manille, avait donné à 
la côtesur la.hauteurdela riviëre Coety, sous la côte de Bor- 
néo, et avait été surpris par des pirates. 

D'après son rapport officiel, M. Hoed, ayant touchò fond, 


te 17 févrierdernier, prèsde la côte de Bornéo, s'est apergu que 


des pirogues, an nombrede 24, tous bien armés, s'approchaient 
du bâtiment. Après avoir vainement employé tous les moyens 
pour mettrele brick à flotet avoirjeté tout le chargement à 


bord, le commandant décida à abandonner le bâtiment, ce 
qui fut effectud au moyen de truis chaloupes. Daas lintervalle 


les pirogues se sont approchées du brick, et leur nombre, su- 


périeur en hommes, rendant toute défense inutile, on ne sonigea: 


qa’à se sauver par la fuite.Poarsuivies longtemps par les pirates, 


„les, chaloupes réussirent, après avoir lutté dix jours contré le 
„mauvais, thjnps et sans être pourvues d'eau, à gagner Macassar 


oa 

où l'éqgiëe fut regu par les autorités avec toute'l’ hospitglité 
possihle.;,;, ……. an EN 
_ Balavia;15 mäi. 

mhpodernier, meütionüòrent 

quele schooner anglais le Young Quwen, cap. Hast, et le brick 

anglais T Anns, cap. Leurs, allaient être équipês au fräjs de 

M. Ecskin ‘Murray, qui prendrait lui-même le commandemeènt 


de f'expé ition, tendant à entrer en relation avec les chéfs in- 


digènes dans l'espoir d'acquêrir le têrrain nécessaire pouf’ ang 
gotonisation dans la pártie Îa plas fertile de l'île de Borhéo. 

Ces deux bâtimens, naviguant sous pavillón anglais, sous le 
commandement de M. Erskine Murray, qui déclarait en être le 
propriétaire, sont arrivés le 25 novembre 1843 à Sambas, pre- 
nantpour prêtexte d'y faire du commerce, et ont ensuite quitté 


Sambas, le 30 novembre, faisant directement voile pour Ban- | 
| jermassing. _ Ee 


Ayant jeté \'ancre devant Banjermassing,le 12 décembre 


(suivant, ils y ont vendu une partiede leur cargaison, consistant 


en quincaillerie chinoise, plumes mêtalliques, vuvrages en fer, 
ivrésthinois, coton, soie, thé, etc, et ont a } 
lieu du -raeis de janvier 1844, disant faire voile vers les îles des 


Mollùgues. * 








parlant à elle-même, tantôt prêter loreilld au maindre bruit quï venait de 
Vescalier, et parfois s’agenouiller devant Ip crucifix placé à Pane desextré- 
mités de la chámbre. i i 
Les orphelines ne se doutaient pas-qu'en priant avec ferveur pour son fils, 
dar l'état de leur ame \’épouvan- 
tait. f wd . Se : 
La veille, après le départ précipité de Dagobert pour Chartres, Francoise, 
ayaat assisté au lever de Rose et Blanche, les avait engagées à dire leur prière 
du matin; elles lui répondirent naïvement qu’elles n'en savaient aucune, et 
qu'elles ne priaient jamaië autrement qu'en invoquant leur mêre qui était 
dans le ciel. ee Een ee EG 7 
Lorsque Frangoise, ógiue d'une douloareyse sürprise, leur parla.de caté- 
chisme, de confirmation, de oöttjjtinion, läg deux soeurs ouvrirent de grands 
yeux étonnés, ne comprénaht rieù tre laigage. En 
„Selon ea foi candide, Ia femme de Dagobert , épouvantée de lignorance des 
deux jeunes filles en matière de religion, ‘erat leur ame dans un péril d’gutant 
plus grave, d'autant plus menagast, que Teur ayant demandé si eller avátent 
au moins recu le baptême (et elle leur espliqua fa signification de ce sacre- 
ment) , lès orphelines lui répondirent qw’elles ne le croyafeat ‘pas, car il ne se 
trouvait ni égtise, ni prêtre dansle hameay où elles étaient nées pendant 


Pezil de leur mère en Sibérie. 
„ „Eu se meltant au point de vue de Frangoise, on coniprendra ses teeribles 
angolss6s; car, à ses yeux, ces jeunes filles qu'elle aimait déjà tendrement, 
tantelles avaient de charme et de douceur, étaient pour ainsi dire de pauvres 
idolâtres, innocemmeht voùdes à la damnation’ éterhefle; aussi, n'ayant pu 
retenir ses larmes, ni cacher sa frayeur, elle les avait serrées dans se bras, en 
leur promettant de s'octúper du plas'tôt de telar sdh, et en se désolarit de oe 
cette idée n'était nullement venue Pez-grenadierà cheval. … 

Quittant la veille Roêé et Blanèhe pour be rendre aux offices da dinianche, 
Frangoise n'avait pas osé les emmener avec gille, leur complète ignorance des 


que Dagobert n'eût pas songé à les jee baptiser en route. Or, il faut l'avouer,. 


choses saintes rendant leur présence À Téglise sinon scandaleúse, dutmoins | 
inutile; mais Frangoise, dans ses ferventes prières, implora ardeaiment lu mi- | 


séricorde: oéleste pour les orphélines qui ne savaient paê leur äfné dans une 

positionsidésespêrée: … © °° De 
Rosé et Blanche restàient donc seules dans la châmbre on l'absent de la 

femme de Dagobert ; elles étaient toüjburs vêtues de deuil ; leviré charmantea 


figures sombläïent encore plus pênsives que tristes “ quoiquelles füssent 


accoutumées à une vie:bien malheureuse, dès leur arrivée dans larie Brise- 
Miche elles s’étaïent senties frappées dû pénible contraste qui existait entre 
Ja pauvre demeure qu'elles venaient habiter, et les merveilles quëleur joune 


imagination s’était Ggurées en songeant à Paris, cetto ville’ d'or de leurs 
„rêves. 


Bientôt oet étonnement si conoevable, fit plage à des pensées d’une gravité 
singulière pour leur âge; la contemplatian de cette pauvreté digne et labo- 


ptembre 48//t 





de 27,297 -balles dé. cafò. fj ava, de 2,409 






grands Wlpports avec ane'öträte de 1385, 


ié versde-nui=. 


‘leagitude de- 
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On apprend par des letttres de commerce que ces bâtimens 
sont arrivés au mois de mai à Menado, nasis sans‚le chef de 
Vexpêdition, qui, avec ane partiedel'bquipage a. ‘été (nd dans 
un combat contre les indigènes dans la rivière. de Cot bin la 
domination du sultan de Koutée, à l'est de la oôtade Bornéo. 





Le voyage du roi des Frangais en Angleterre aat dófinitive- 
ment arrêté. Les journaux de Paris annonoënt, que Jes. ordre 
sont donnés pour l'emnbarquepient da roi, au Erépwet, Je B ae- 
tobre. Le Times était donc. bien instrnit lorsqe’ it. adaongatt 
Farzivóe de 8. M. à Windsor pour le â. Lê ssi deit dieter. ateng 
jours en Angleterre. M. Guizot ét probabterntent M. ie mardchat 
Soult accompagneront S. M. 7 A 


« . 
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Au moment où M. Pritchard a été forcé de quîttef YT: Ì, 
il était en peürparlers avec un Américain poar la vent d' bag 
pharmacie qu'ilexploitait; \'affaire a maaqaë par snite'de'sóf 
brusqug départ, et c'est surce fait; dit-oti, que l'on dé fohdlb 
pour justifier |’ indemnité réclamêë et pronrisè. ek 


Ei re 
"Ster, 
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Bourse de Paris du 12 septentbre. ae 

On parlait de nóuveaü' de la conclusion proctiaikre de’ Y'erm- 
prunt ; ces bruits, aidós d'une légère haisse des fonds anglâîs, 
ont amené quelque faiblesse sar les fonds frangais. 

Le3 p.c., ouvert à'81 65 fin du mois, a fait 81 60 et 81 70 
poar finir à ce cours, en baisse de 15 c. sur hier; an cótnptant il 
ya 20c. de baisse. Le5 p. c. ferme en baissd de 35 &‚ há du 
moiset de 20 c. au comptant; il ne s'est fait da reste due fort 
peud'affaires. EN RAE: 

Dans les fonds ótrangers, il y'a toujours de’ ié Sérrahde pour 
les fonds espagnols. L'actif a mont de £ p.c. 32; ûidis il ya 
baisse de 4 sur le 3 p. c. à Texeeption de la rente de Naples qui 
‘a baissó de [Oc. Les autres fonds étrangers sônt coë re 


le 7e 


La nouvelle comèté. 
Lä comète dócotverte à Rome le 23 goût, etspús sáBited- 
tion portait-vers Ié nord, n'a pas tardé d'&t#& SbsoyfV6e’s : Phitis. 


Elle l'a été les 2, 3,4, 5,6, 7et 8 septeinbre,- WI: Alfdg Hiertt 
de rendre compte à l'Ácadómie de ses vbservatioris, ‘fnitès à 


Vaide désinstramens inéridiens de M. Goujoùu , l'úti ded blóves 
vastrnoured,de \' Öbservatoire. Cet astré, eitoaré diene tébato- 
sité en forme d'éventai} de 5 ou 6 minatös, a ur nayat-trèe- 


‘brillant qui soutient‘ün'ängla d'énviron 20 séotedet.” Trw à, à 
proprement parler, pds de qabúg, *.: Sn hdenes* 
POES soon zolsie de TEA dsr-etië nióovelleP O8 4 RUE des 
rches-àT'@bsetvatoire, dans le-catalogdë.des donsdtés dójd 


Toe en 


reche 


| observöks-et döorited, et Fon a tronvò qu'elle didi: Weser 







Tycho-Brahóet calculée par Halley, sarto 
ëiqüe: car la comòte de 1585 beprt: i eed 
barbe, d'un volume égal à celui de apt Hek PS gidtee 
bien moins vif, et rossemblait à la nóbaléuse dé YécPevisse. 
Toutefois, les élémens-parabotiqües sont loin d'être les mêmes : 


qui Put obbór ab per 






ainsi son inclinaison était de 6'anlieude4°, 2, « 









La distance périhélie, c'est-à-dire, la distance óù t'aëire; est 
le plas rapproché du soleil, est de 1,27 oa uingfbigtetfge de 
lorbite terrestre, ou la distapée def Rie 

centièmes. Le passage’ de lá oómête” 
ler septembre? Lá Tongiiddd" ge pe: 





vement est direct. Ces élóitiens ont été cale 
vations móridiennes faites à Paris, les 2, 3 et 4 septembre. 










rieuse, fit profondément réfióchir tes orphelines, aon plusen:enkius 
jeunes filles ; admirablement servies Par lear dsprit joste etsy 
bien, par leur noble coeur, par leur re à la fois déligat: geúz , 
ellesavaient depuis vingt quatre leeiB beaatoup obserré, beanetnp móditd, 
— Ma steur,— dit Roté à Bhinche, lorsque Frakigofrs out quitté là chambre, 
== la pauvre fearnie de Dagsbert'est bien juguiête, As-tn reihargnó, cette 
nuit… son agitation ? Comme elte pleurait | coneme elle priait ! : 
== J'étais Émue comíne toi de son chagrin, ma sour, et je tue. demamdais co 
qui pouvait le caaser… EE: 
— Je crains de le deviner. Oui, peut-ôtre, est-ce nous qui sommset la onuse 
de ses inquiétades. Vd heat EEN 
_— Póúrquoi, ma sesur ? paree que u 
nous iguorons si nous avónd. éh frugs 
— Cela a paru lúï'faire une gràtute planners keettiaig 
chée, parce que céla prouve qu'elle mous aisre tondreinent… Mais je n'ai pas 


ue aavone pas-de pridres, ot que 


Ta Patist Gt raid ras site 
hiph se nr tief 
he 





‘— Ni moi nou plus, ma aceur. Nous täâchons de nq zi ì puta dé- 
plaire à notre mère qui nous voit et nous entand… . ak 
— Noue aimons ceus qui neus aiment; nous ne keimens. persons, Bons … 
nons résignons à tout ce qui nous arrive quet mat pentsoxt more re, prdoh 
— Aucun ; mais vois-tu, ma steur; uoas pourrivas. en fùire isvechondindn 


‚ compris comment nous courions des dangers terribles, ainsi qu'elle disait… 





ment, n iden 

=— Nous? an VP DE zer mitsen 7, 

— Oui... et c'est pour cela que je te:disais : Je oraiapsjpansandis 1e soyons 
cause des iriguiëtudes de la femmel Dagobert. ' br 

— Comment donc cela ? „rend 25 


— Ecoute, ma sceur… hier, Mme Frangoise & voala travailler à cesaacs de 
grosse toile que voilà sar la table. se 

_— Oui, et‘au bout d'une ‘Bdmi-heneus.. elle mires a dit-bien tristement 
qu'elle ne poùvait pas continwert.. qutelien’y vogait plus clair. queses yeus- 
étatent perdus. : one Ee: 

— Ainát, elle ne peut jade ttevailter pour gagneven vie... … …. - 

— Non, c'estson fils... M. Agricol, qui la soutiesit… ile l'air si bon, si gai, 
si franc, et si’ heurewgdesë dóvouer pour sa nsdte… Ab! c'est bien te digue 
frète de notre dngo @ukriet |. . REN edy 

— Tu vas voir poütsfudi-je te parle-du travdid de M. Agricol.…. aatze fot 
vieux Dagobert nous & dl quemarrivant ich il ne lui restait plus que:juelgues 
pièces de monnaie. °° : vee uien: 

— Gest vrai. n î „nat f 

— lest, ainsi. que sa ferme, hors. dtëtok de: geguer amie An pauvre 
vieux soldat. cosupae lei, que ferait-il ? EE A 

—Tú as raisong lars sait que nous. eimer-et mous soir onknnaì Wes eafans. 

— Hi fiat detiefijuë ce-soit encore. M. ‘Agricot qui éoutieeae ser pÔre… car 
Gabrieleit ufepiniete prêtre qui, ae ‘agreanndengbeel ar tiert pour ceux 
qai Pont SVE... ainsi tu voie, c'est M. Agviool qui ; seul’, fait vins toute de 


tr 


Cette cópidte a été voe et, ohservóe également à Rotterdam 












dans lanuit dull au 12, par M. Le Jeune, dont nous avons pu- 
beep povapte-nenduaw’H-a-hien voula nous adresser, dans ao. 
“xre.numêro, d' hier. 
EZ AREN sE 


od SES ns ir À 
OO (Súltb* ef fin.’ 2 Voir nothddijnmegp:d' hier.) 
WIE eld „Ei ret iT 8 H 
Différentes listes’ partent le „mhtijde Säyage , remises par 
le sieur. Chtérbórnier- au nommè òré;’À Edeline,àAu- 
bird z'à Fródèric, taus côndamnés pour crimes ou dèlits po- 

Eü a ee verten 3 
N Poccasion du sieur Edeline, un sieur Boblet adressait, le 
25 octobre 1834, les plus dars reproches au sieur. Charbonnier 
sit Tub ennn arr laissait: cet hoinme, Inïrappelant 

au’ aur. ú, sa 






itph, sas: là! pitië ‘PEdeline, ‘être condarané, en 
30 Rid d'emprisdnnéinent et à la: döportation . 
6RBhEEE dontre-Bdelide lai-wême. | 
Cè$ sdiumes, distribüöés á veùx qur avaient pris part au com- 
plot de Ja rue des Proiväïres, h”étaïent pas fournies par le sieur 
Charbidhnier seat;” Lüi-mêiue'-Bofivait, le 6 juillet 1834, à M. 
Bertyer; tóùèhant lesfrais à payér poar vette affaire, et lui” 
drsàit ‘que! des anfis politijdes’ guraïent dû se: jiréocenper d*u-. 
tie vhiole qui Fes: regardâtt au: mbire autânt quetni; et M. Ber- 
Pe nt) geer. Jade, -bätijtier; r@pondaient à dette ré- 
antstijn parle tämöïgtage du plus vif intérêt; car, disaìt-on, 
c'est la dette du parti. e 
Dans une note sans date, écrite de sa main, on lit ce qui 
ale «II y aura toujoûrs des réfractnires dans la Vendée; il 
gerait dangereùx et impolitique de comprimer l'opinton da, 
pays; ce rôle n'appartient qu'aux erincmis-de la légitimit. » 
Au bas d'tne liste de plàsteurs individus sortis da la garde 
royale et de la gèndarmerie, on tronve la note suïvante : « Il est. 
indispensable d'avoir quelque argent à donner pour envoyer, 
des herames sûrs dans Fes casernes, afin de gagner des hommes 
ef dientretenir ceux qui sònt à, nous. 
__Misce qui prouve t'obstimation du sieur Charbonnier dans. 
Ja vain Aangeisise dU a saves \enprie d'agitation yal ledi 
wige, ce sont les gonseils malheureiisbtvent infractieux et les 
tristeg rellexións que sa fetbme Tui ädtesse'à ce stijet dans ùn 
grand hombre de lettres. Par ane réserve dont le motif seracam- 
pris, od ne citera dé cette córrespondance que cenx des passa-' 
ges qtú ont on trait direct à l'imputation qui pèse sur le sieur. 
Charbonnier. 6 RN ie 
Lê J avril 1844, Mine Charbonnier écrivait à son mari : 
1 Yags m'avez mandé que le comité de Paris, à votre conseil, 
jort doren r une câisse; sansdoute vous vousdispenserezdefour- 
nir des fonds. Pourmoi, je vous déclare que je m'opposeà de 
noaseaux sacrifices, me tronvant très-malheureuse de ma posi- 
tionprêcaire… Je suis très-inquiètedes nouvellesespérancesque: 
vans m'annoucez cela se résume pour moi en de nouveaux dan- 
gers à.courir. pour. yatre liberip et votre förtune… Gest voùs 
qui payer asdinairefent pour les aúfres de ces deux manières. 
Yous-ne. saps, las rez done jamais de ce rôle, mon éhiër ami? 
Je spis,-mer, plus qua Mtigueede ces inquigtudes. 1 n'est point 
desperinge mids propos !altenrs Qi. puissent m'en consoler 
pour le passò, af triste „ol Vavenirsj incertgin. Me ee d 













‚ot Bags.une autrelettre du 24 du même mois, onlitencore:  ; 
…": mi doit êtye permis de vous exhorter à quelque prudence au 
moment de crises nóuvelles, et où je vous vois tout prèêtà vous 
„mettre en avant, et fatalement persuadé d'entreprises dangereu 
ses.de{outemaplète, 1 ne 


Er 


1-pa ajduter à de'sernblables paroles ? Elfes sort la res 


-vûlatjanda,plas complète des préoceupalions coupables dang 


ebonnier consume sa vie. Ô 


Zeemaehies. Ie gieur Cha onsume 83 dean 
: sohemegapsritipps ailes 31 domicile du sier de Lespinois ont 
mis sous la main ela juatiee, ‘outre un. portrait Tithographiè, 


„avec la signature Henri et upé lettre autographièe du prince, 
une gote sur Jaguglle sont inserits lasieurs noms, dont Ie pre 
„mier est celui de Canchar ay e Ìa qualification de détena po+ 
„Jitiqne pour. bafine de la rne des Proùvaires, et dant le dernier 
‚pst geluid’ Edgline, designó corame condämné politique. 
Dier enk CA OS eg á , hetnet B N 7 6 
EER 


familleer sr. hing à 20 € 





EN R  EE 
THEE KOS FET RD ; ú 


— Sans donte.… il s'agit de aa mère. de son père... c'est son devoir, ét il 
te fait de botwewmar:.; | - < n RERerL e : 

— Oui ma sceur… mais à nous , il ne nôus Kaît rei; © 7 

— Qae dis-tu , Blanche P k EN 


van KÛ va dane Être aussi 
‚ vansziemau- monde. al: : 
i inde n’avais päs songó à cela… C'est juste. 
‘oen Vois-tu, ma sceur, notre; pèse u beau être duc et maréchal de France, 
it Dagobert... nous avons beau pouvoir espérer bien des choses de 
cette mntdeilles tant ijze notre pòtene sera paa ici, tant que nos espérances 
: e 


obligé de teavailier pour mous, puisque nous n’a- 














| de Saff-Thomad, pourfeiten 


| aris.», Püis 'îl termige bi 


Op a aussi trouvé en son pouvoir une Îettra;.de, Mme la com- 
tesse de la Châtre, sceur de M. le prince de Rebecq, par laquelle 
elle le charge de remettre à Toutain uneletzede recommanda- 
tion qu'elle lai envoïe pour le frère Vacasse. Dans cette lettre, 
Mme la comtesse de la Châtre dit, en parlant de Toutain, qu'il 
à de bäïnes reëömmandations, 






Lespiòis est sébrótaire de I'asbilgiátion dite de Saint-Louis: on 
a saif les règistres et les:pipiekgbritre ses mains. KE 
Pour quelijdes-uns de eëe: 
tion, elle n'a pent-êtreqaela bienfaisanee peur objet ; mais pour 
le plus grand nombre, ou du mains pour ceux quila dirigent, il 
est évident qu'elle est une euvre de parti, et un moyen de sub- 


ventionner impunément toutes les haines contre nos institu-. Á Ì 
ban es ee bns 30 1 {chose que de l'intérêt. personnel de ce. dernier. On ne P 


tors. z f 


Les gratificationsaffectéesà des condamnés ou à despróvenus - 


politiques, et qu'on remarque sur les registres de l'association, 
semblent éloigner dòjà tous les doutes à cet égard. Mais ce qui 


en dévoïle le véritable caractère, c'est une lettre adressée au - 


duc d'Estars par le sieur Johannet, Elle est ainsi congue: 
«M. de la Rochejaquelein m'a envoyé, il y-atrois semaines, 


ne pas rester dans leùr pays, et pour cause. Je les ai gardòs jus- 


sûreté. » 


somme de 50 fr. pour payer lvoyage de ces deux hommes. 

Le sieur de Lespingis, comme on l'a vu d'aillears par les denx 
lettres adressdes à Cauchard, n'ètait pas étranger aux actes du 
sieur Charbonnier. Une même pensée les dirigeait, et ils s’unis- 
saïent dans les mêmes efforts. | ie 3 

Si ces deux lettres avaient besoin d'une interprétatian, elles 
la trouveraient dans celles que Couchard écrivait à Toutain, et 
qui répandait la plus vite lùmière sur la nature des relations 
formées entre ces individus et les sieurs de Lespinois et Char- 
bonnier. On se souvient, en effet, que Cauchard, en’s'excusant 
de n'avoir pu se présenterau rendez-vous fixé pour le dimanche 
9 juin, eten oxprirant sur ce point Ja conträrióté qu'il éprou- 
ve, ajoute’ aussitót: « Je n'aì ‘và ntl’un ni l'autre de ces mes- 


chevalier, je le verrai dimanche mátin, s'il est de retonr. » 
Ce passage se rapporte évidemment aux sieurs Charbonnier et 
de Lespinois. Ce qui le démontre encore, c'est la lettre dans la- 
quelle Cauchard informe Toutain qu'il arequ â son bureau «la 
visite d'amitië du noble chevalier de Lésp.…. » 
Gette lettre, enlevant tous les doutes sur le nom de celui qui 
‘avait été d'abord qualifié du seul titre de chevalier, offre, en 
outre, de précieux doeumens sur le caractère des instructions 
què Cauchard recevait du sieur de Lespinois IÌ était chargé par 
lef de faire le plus tôt possible un tableau desindividus «dont il 
pourrait disposer dans ta contrôe.» II fallait «en résumer en- 


“semble té nombre eertain. » Cauchoîs annonce à Toutain qu'il a 


plusieurs chôses à lui dire à ce sujet; mais «il fautqa'ils s'en- 
tretiennent,» et il lui assigne un rendez-vous le dimanche sui- 
vant, à six heures da matin , dans un lieu où ils puissent être 
tel il le faut. « Après cela, dit-il ensuite, nous visiterons les 
disant que le commandant est parti 
précipitatament de Parig. Re 

En effet, le sieur Chârbannier venait de partir pour Angers, 
et il avait écrit au sieur de-Lespinois la lettre suivante: 

«Obligé de partir avant votre retour. de la campagne, je 
charge Edelinede vons porter 55 fr. que j'ai regus pour ['ceuvre 
de saint Louis;j'aì été voir votre.voisin di n° 79 ; nous avons 
parlé de Cauchard; il est convenu que, s'il vous äpprenait 
_quelque chose,de nouveau, vousluien feriez part, Je vous pria 
de disposer de ‘moi, qui seraistout prêt à revenir si les circons- 
tancesl'exigeaiënt. » on On En 
. Cettelettrea êté écrite par Ie sieur Charbonnier, le 11 juin, 
jour de son départ. Ll le reconnaît. Elle confirme dès lors celie 
de Cauchard et tons les faits dont ce dernier avait entretenu 
Toutain. ER Oee 

Il a falla aux sieurs Chärbonnier et de Lespiuois beaucoup 


barrassé ? Mesdemoiselles Siraon ; car où troúverons-nous de l’ouvrage ? 

— Lefait est que quand Dagobert s'est mis quelque chose dans la tête... 

— Oh! après gaen le eâlinant bien. 

— Óui, pour certaines choses mais pour d'autres, il est intraitabte. C'est 
eomme si en route nous avions voulu l'empêcher de se donner tant de peine 
pour nous… Ga 

— Ma sceur, une idée, — s’éoria Rose, — une excellente idée. 

— Voyons, dis vite. Ì 

— Tu sais hien cette jeune ouvrière qu'on appelle la Mayeùx , et qui paraît 
si serviable, si persévérante. eerd 

— Oh! oui,et puis timide , discrète; on dirait qu'elle a toujours paur ds 


staujonre de pawvres orphelines, obligées | gêner, méme en vous regardant. Tiens, hier, elle ne s’apercevait pas que je la 


- svbekenstiknpe k 

„d'être à charge à cette brave famille à qui nous devons tant, et quiaprès tout 

-esbsi gênée:x qe: ne verten et zn ne 
— Pourquoi t'interromps-tu, ara sour? 


voyais; elle te contemplait d'un air si bon, ai doux, elle semblait sí heurcuse, 
que les larmes me sont vennee ax yeuz tart je me suis sentie attendrie… 
— Eh bien! il faudra demander à la Mayeux comment ellè fait poûr trouver 


Ce que je vais te dare, ferait rire d'aatres personnes, mais ‘toi tu com à s'occuper, car certainement elle vit de sen travail. 


‚prendras: hier, la femme de Dagobert, en voyaat manger ce pauvre Babat- 

-uJbie, alit tristemönt::Heélas! mar Dieu, il mange. comme .uue personne la 

«avandòrd deatellea dit cele, m'a donné enyie de pleurer: juge s’'ils sout pau- 
vidsitet Pouriant, nous venons-ericone augmenter leur gône… 


‚— Tu as raisan , elle nous le dira, et quand nons le saurons , Dagobert aura 
beau nous gronder, vouloir faire le fier pour nous, nons serons aussi entêtées 
queini. ep ‚ 

— C'est cela, ayons di”äFacrér®, Proüvons-Tui que noùudavans, cômme il le 


„> Etlesdenx sonstresa ragorddrent tristement, tandis que Rabat-Joie fuisait | dit lui-même, du sang de soldat dans les veines. 


mine do na pas entendre ca guten diasit desa varacitó. . 
tere ä grende…, — dit Rose. nprès ua moment, de silence. — 


— Fu prétends que nous geeons peut-être riches un jour, mon bon Dago- 
bert ?… — lui dirons-nous, — eh bien! … tant mieux; ndus nous rappellerons 


‚Eb bien! stans fot gs dr. charge h.personne… Nous. sommes jennes, nous | ce temps-ci avec plus de plaisir encore. 


‚tens bou course Biesbtandant-que notre position se déoide „ragardons-nous 
comme des files d'owsriers,… Aprés tout, notre grand-père n'est-il pas arti 
sop lui-même ? Trouvons done de l'oavrage et gagnons notre vie... Gagner sa 
vies. Gorms:ow doit être Gér. brureuse!…. bl ge 

— Boune petite sceur! — dit Blanche. en embrassant Rose ;—quel bon- 
heur! tu m’as prévenue … embrasse-moi ! 

Let Gamed? oe 

— Toa projet. c'était anssi le mien Out, hier en entendant la femme de 

oBagsbart s si êriatement. que sr te ólait perdue… j'ai regardé tes bonus 

vigranaisrgpux gui miciat feit peaser aan miens ef ja me suis dit : Mais il me sem- 
bieqae si la panvce femme de uatre vieux Dagobert a perdn la sue Mesde- 


ie snaeuttant.  … 


suoisclies Rose ot Blanche Simon g veienttròs-ctair… ee quiest ane compeu- | 
» i'Btlapròs hiii, Mierdemmoiecd las Fimaon ne sint pas aur, melecroïtes — oprit | 


= Ainst, c'est convenu, n'est-ce päs, Ross? La première fois que nous nous 
trouverons seules avec la Mayeus, il fandra lui faire nôtre confidence et lui 
demander des renseignemens : elle est si bonne pgraonne, qu'elle ne nous re- 
fusera pas. ONE EE EN 

— Aussi quand notre père revieudra, îl nous saunra gré, j'en suis sûre, de 
notre courage. : 


— Etit nausapplandira d'avoir voulu nous suffire.ù nous-mêmes, comme - 
’ } Protéger? qu’svons-naus à oraindre P… „Et pourfant.… son viens-tols& 


singusétianssenles an monde. 
A ces mots de sa sceur, Rosa tressaillij. 
„Un nuage de tristesse, presque d'effroi, passa suc sa charmante figure, ef 
elles'éeria;, j de 
— Mon Dieu! ma seur, quelle horrible pensée!… 
— Qa'ge-tn dane? tn me fais pour 


— Àu moment où tu disais que.notre père nous saurait gráde nòusautfire 


Rose en couttenit h san tour, — pour ne pouvoir coudre de. gras sacs de toile | à vous-mêmes, comme si nous étions seúled au monde. ‘une'atfréüst' idée 


opeisen si Leutchrlketoat peutrêted gn peu eedoigte; maine'eatéanl. 
le Frie vols „Omas peioians à deus comme toujours ; senlemont jo veulais 
‚te ménages une surprise et attendre que nous soyans seules pour te dire mou 
vr. Semi „mate ti y a quelque-chase qui me taurmente. 
— Qu'est-ce done? Ren 5 E 
Tae „ Bagobert et oa Germme.ne mangteront gas de nous dire: Mes 
demmoiscttes „wone n'èies pas faites pourmede „ sondre. de gras vilains sacs de 
vrtoife?: Pi. dane. des Giles dan maréeha} ep Eea 


m'est venne. je ne sais pourquoi. et puis. tiens, sens comaié mon c@uc 
bat, on dirait.qu’il va nons areiver un malheur. ei 
— C'est arai, ton pauvre corur. bat d'une. force. Mais à güot as-tu done 
peas? tum'effcayen. CS Ee 
== Quand nous avons Été prisonnières, au moins on gie nòús a pas sÉpardes, 


_ {et puis enfin, là prison, c'était an asile… 


— Oui, bien triste, quoique partagé avec toi a 
— Mais si, en arrivaut ict, ua hasard.… un malheúr.… nous avaitséparées de 


anae; et puis, si nous Însis- | Dagobert; si nous gous Étions trouvées.… seules… abandoanées sans ressoûr- 


"Hemd. eh bien! mons dia:t-on , il.n'y a: padal/ourrage à vans. donner. si | ges dans cotta grande ville? 


Tous en voulez. cherchez-en… Mesdemoiselies. Et alors! qui sera bien ema- H 


—Ah! ma seut‚‚‚ne dis pas cela. tubas raison. C'est terrible Que de- 


une sóvère appréciation. Mais leurs contradiction 
blance des motifs qu’ils allèguent n'ont 


atque M. 'abbé Serres, vieaire |" Charponnter, retatifrà Cauchard, ne concernait qua 


érler plus sûrement. Le sieur;de’ 


 qüt SPpartieanont à cette associa- | 


de Bordentix, et qui ocenpe darisson parti uns des rings „g 


‘térêt pour mêriter de: lui être transmises;. et enfins 
"ráison puissante pour que le sieur Charbonnier dóéelaz! 
Ala disposition dù sieur de Lespinóis, ef qu”il serait t 
reveuir, d' Angers sì les ciroonstances I'éxigediërit, 
„Omen aditissez pour.faire comprendretoutr la past’ 
‘änigage. Les-dêmarches, Ies paroles, tous ‘les actes 
s’enchainentetse prêtent un matuel appui. If est im 
_n’y pas voir clairement ee qu'ilk méditent et ce qu 


d'Orléans, deux gaillards de bonne roche, raais trop pressés de 





qà ee.jour, attendant unê réponse pour les envoyer én lieu de. 
« 3 en on id de | OR Es a est hi LES af 


, ee vat LEN 7 . je ; IN E 
Et l'on demande en fait À Vassociation de Saint-Louis une 


dats st: Vargent qui eouvrait les-dépenses communes: 
‚et Toutainn'óétaient pas dans une position à supporten £ 
„pareils sacrifices. Mais en remplissant la mission qui.Jeuf 
sieurs. Je crains que Île commandant ne söït parti. Quant au 


et Charbonnier indiquant anssi des relationsde ces dernt 


Je prince de Rebecg, soit chez M. le dac d'Escars, Si 


‘Rebecq aura à répondre suit devant le tribunal correëtid 





tenir, dans un intérêt de parti, sur. tous les points de la. 


… Etpar un mouyement sympathigue les orphelines sa sirent: 
‚438 serrêrent Pune contre V'antre,.en regardant autane d'eltes aven: 
“4 wk % rl 


1 tesse qub ces pensées singulières avaient éveilldes en-elles) teren 














d'efforts pour donner à ces lettres un sens qui püt éek 
s, l'ifw 


pu affaiblie 
qui jailit de toute cette córrespondance. G'est on 
sieur de Lespinois a prétendu que le passage de lä let 


rendre à ce dernief, Le sier Charbonnier a pris sO!0 #5 
dè dámientir cette intefprêtatìon. Il avoue que le pà 
iks’agif s’àppliquait aux dêtarches faites par Cauchar® 
gs „ selon la nvissiën, qui lui avait été donnêe. 
prendrait-on, d’ailleurs, le sens donné par le sieur Le 5 
cette lettre, en présence de cette invitation qui let 
communiquer à gon voisin du numêro 79 ce qu'il aur, 
prendre de Cauchard ? Evidemment il s'agissait de 



































































pliquer autrement que par un lien politique cès rapPOS 4 
à-coup tabtis entre ui individu tel que laiette voi? df 
qui est M. le duc d'Escars, investi de toute Ja confiarice 


êlevés, Les confidendes de Cauchard doivent être d'f 


6 ak 
eli 


i 45 


atteindre. Cauchard et Tautain sont les fans 
sieurs. Gharbonnier.et de'Lespinois sesout servis pou sn 
d'arracher à leur devoir quelques soldats par-Fappâté “& 

promesses; C'est d'éux:qa’ils tenaient les objets remis â’ 


donnée, il faut en convenir, ils étaient moins coupab} 
ceux qui les poussaient à de pareils actes, et qui essai 
jourd’hui d'en éloigner enx-mêmes tonte la responsabilits 

On n'a pas oublió que, dans leurs discoars aux sapét 
gênie, Cauchard'et Toutain avaient pranoncé-les nomd 
sieurs autres personnages désignés comme. étant des'cl 
parti légitimiste. rpl bp saisies chez les sieurs de Le 


les mêmes personnages, on a dû porter les investigation; 
justice sur ce point: Des perqnisitions ont óté faites, soit 


pas établi des rapports directs entre ces personnes &t 
actaellement reprochés aux. prévenus, il n'en est" moins; 
tain, par les documens trouvés en leur pouvoir; quë le Pa 
légitimistes'agite et se própare à profiter des éventuahtés 45 
appelle de ses veux, et dont, après toat, il #exagère lë poi 
Ces ‘documens, en outre, ne peuvönt ntahdúór d'exerctt® 
haute influence sur les faitz du procês âctùel, et d'en döm 
à la fois la vraisemblance et la vérité. En 
On a découvert, dans l'hôtel du prince de Rebecq, un'à 
de moulage de bustes du due de Bordeaux, un assez gran 
brede bustes de ce pririce, et ure cótrespondance aïnst 
comptes relatifs à la disfribution et à 'là Vèlite de des" bad 
ya, dansce fait, un délit et une contravention dont le pr 


soit devant la cour d'assises. Mais d'autres pièces sais 
son dómicile viennent attester ce qui, du reste, est suffisaftf 
établi, que les chefs du parti légitimiste s'appliquent safi 
à orgauiser les moyens de réaliser leurs espérances. Ains 
voit, dans les pièces trouvóes chez::M. le-princede Rel 
reproduire constamment l'idée de comités à- former et 4 
Le voyage da dac de Bordeauk à Londres à óté le signf sé 
manifestations les plas viveset les moins òquivogaes. On ‘6% 
dait avec impatience, et les chefs du parti dógitimiste soe 
taient ardemraent quelque démonstrativn de la part da pt 
dans le bnt-de ranimer lezòle de ses adhórens. Le voyage Â 





venir ? mon Dieu! Or met 

A cette cruelle pensée, les deux jeunes filles restèrent un mom 

cieuses st accablées. 
"Leurs joltes figures, jusqu’alors animées d'une nobie espérauct, 
s'attristèrent, 

Après un assez long silence, Rose releva Ia tête: ses yeux étaiant We 
de larmes. ; pn 

— Mon Dieu! …dit-elle d'une voix tremblante,—pourquoi done cett& 
sée nous attriste-t-elle autant, ma sceur?… J'ai le ceeur navró commê 
malheur nous devait arriverun jour. 

—Je ressens, comme toi. une grande fràyeur… Hélas… toutes’ deus 
dues dans cette ville immense Qu’est-ce que nous ferious? 

— Tiens... Blanche... u’ayons pas de ces idées-là.… Ne sommes-neus 
chez Dagobert. au milieu de bien boanes gens? Ee 

— Vois-tú, raa sceur, — reprit Rose d'un air -pensif — c'est peut-êt Á 
bien… que cette pensée nous soit venue. 

— Paurquai dane ? e 

=— Maintenant, nous trouverons ce pauvre logis d’antant meilleur, 
y serons à l’abri de toutes ges craintes,… Et lorsqyes grâce à notre t 
serous sûres de n’être à charge à personne. que nous manquera-t-if 
dant Varrivée de notre pêre ? nr 

— IÎ ne nous manquera rien, tu as raisou… mais enfin pourquoi celfë: 
sée nous est-elle venne ? pourquoi nous accable-t-elle si douloureuse! 

he Ouienfin… pourquoi? Après tont ne sommes-nous pas ici an mitiet 
mis qut NOUS aiment? Comment supposer que nous soyons jamais aP' 
néesseules dans Paris? It est imposstble qa’un tel matheur nous à 
n’est-ce pas, ma soeur ? 

— Empossible.… — dit Rose en lregaaillant — et sí la veille du jou£, 
sorames arrivées dans,ce village d'’Allemagne où ce pauvre Jóvial # 
on nous eut dit : — Demain vous serez prisonnièrea… nous aurions dit 
anjourd’hui… c'est impossibie. Ket-ce. gae Dagobert n'est pas, 1À, 


deux jours après, nous étions en prison à Leipsik… 
— Oht ne.dis pas cela, ma scaur… cela fait peur. 


involentaire, Eron ed ene 
L'émotion qu'elles áprauvaient était en effet prnfonde.; é 
ble. et pourtant vaguement menagante, comme ce npjes pies 
vous épouvantent malgré vous. comme ces fanestes: grézisip 
souventuu éelpir siatstso sur les prafondaurd. mystórieuses de Pávenit:’ # 
Divinations bizarres , incompréhenaibles „ qualtjiofois aussitót et 
qu'áprourdes; mais qui plus tard, toraque los énórfemens-tien 
vans apparaissent alars, par le.sonvenie , dans tate leur effragente 





5 D er 
„See 


Les files du maréchal Sirgoa étaient enobre plongées danst! 


de Dagobert, redescendant de chez son fils, entra dans la chambre 


(ra ir hond) 


douloureusement altérés. 














“Prince de Rebecq pourra déjà faire apprócier la si- 
| À esprit de parti aitribuait à'oe voyäge. Cette let: 
. has. Stan de V…,-datée-de Toulouse; te 11 mate 1845, 
Brooe pienagessúivandt OUD, 
Ri Bectei 5 pand de jas nüts pour le prince quin’ont 
Nt  riaant de: propagktenes noeste 
6 litte à 1’ usa Ee E eri néoessaires d un: chauvi- 
West-ce ge des histrions du Gymnase ét des Varië- 
hen que cette recommandation aux Vendéens de:ne 
ERS frères ?.Qaelest l'imbécile qui-peut faire répu- 
3 Sonrbon la gloire des saints martyrs, Bonchamp, d’El- 
E erg, Ja Rechejaquelein…. 8 
5 dô A bes ridivales quolibets qú'est due la molle ättitüde 
sn PUlós à la séance du 16 janvier ? Sans dotite, M. Ber- 
ES zejeurs après, osé reprendre \'affaire. Mais ótait-ce 
e ves plgedns voyageurs ne devaient-ils pas rapporter le 
NQ d'espérance qu'ilsallaient chercher hors du navire près 
Naufrage? Quelle occasion pour montrer les hontes et 
Bah des ‘de Ia Franca ;.pour laisser dewiner;, sans-recon- 
le droit d'en demander \'aveu, que c'était au roi qu'on 
Örtêr gon hommage, 'à ce roi à qui ckactin a ledroit dè 
we allgeance desa propre’ cônscience! Qù’'ont-ils osé 
Une visite de politesse, „un complet’ désaveu de la 
A Ie ‚ hie 5 
vu par certaines lettres que les épanchemens intimes 
pas d’actord avec te'langage puúblic,&tque si devant 
On n'avoùait, selon l'auteur des Hignes qui viennent d'ê- 
kodes, qu'une visite ‚de politesse, il n'en était pas de mê: 
Îes communications confidentielles. 
gs citatinns puisées dans une correspondance de M. 
erres, avec M, Je dac d'Escars, qui paraît avoir rempli 
ions de chef de la maison da prince, pendant son sójour ° 
Fès, apporteront encore sur ce point de nouvelles tu- 
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vant d'arriver à ces docamens, ilest nécessaire de je” 
dement les venx sur quelques autres pièces trouvóeschez 
ue d’Éscars. RE Tesi 
est qui établissent l'existence d'un comité sècret chargé 
jmer au partisa direetion, el de comités des provinces 
dant avec les chefs du-comité central. D'autres, tout. 
tTmaot les mômes voenz d’organisation de parti légiti-. 
E85, läissent échapper en même temps des paroles de regrets 
Et indiscipline et la désunion qui se manifestent dans son sein. 
Re res, enfin, paraissent attester, sinon corume ún fait accom- 
RW moins comme uneespérance, | union de. quelques mem- 
fluens du clergé avec le parti lézitimiste, grâce à ces dé- 
tons prétendues religieuses qui, depuis quelque temps, : 
é contre Î Université et contre le gouvernement qui la 


ne lettre de M. Amédée de Pastoret, en date du 30 mars, 
m lit :« Voilà le comité canstituê; la route est ouvertò. 
oyaumes ont ure destioóe, nous verrons quelle sera la 


piersonns; “o'eët le passage d'une autre lettre adressée au 
EncArs, en date du 26 novembre dernier, et pendant qu'il. 

auprès da prince, Il est ainsì congu : «On dit aujour- 
Louis-Philippe inquiet et malade; inquiet c'est sûr ; ma- 
c'est plus doutenx…. Da reste, les partis s'observent et se 


qui peut ajputpr au sens de. celte lettre, qui n'est douteux 


deur;de certains kommes de 
8 et de poltrons. , 
@riotequi pourrait être de Ia main de M, le due d'Escarset_ 
Pite à nne époque técente, à trait encore à la farmation d’ún 
ö. «Je pense, dit-il, qu'il y agrait un grand inconvenient 
Maser le parti-royaliste dans l'état de déeomposition appa- 
te où il se trouve par suite de la non-eonstitution du comité. 
KRe fant pas autre chose de patent qu’un burgan de correspon- 
Noe: Lout: le reste.doit être secret, Le principe d'autorité se 
ve Masi constitué da moment aù il y gura anité de pou- 
Kasit et diectian.. oe : f 


Bed î: nn : 


Pa dait se barner 


parti, qu'on qualifie de rhê- 


à faireici mentión â'une correspondanbe 


cesur qui tous les regards sont tournés, restò si longtemps : 
kors des affaires. On n*apprauve pas son imaction, et on lui. 
bue, l'ennui, l'indifférence et l'ógoïsme qui, dit-on, ga-. 
Bitde terrain. Er tf 

Cette ensée se trouvait déjà reproduite dans une note dar 
ande < paarguoi quidigu' autre ne protesterait pas hussi lui-. 
Ne eentrecette nouvelle conséeratian de Ï' établissement du 
magt, Il feraëteesser, par. ce moyen, un silenee qui est‚de- 
HENS lungtempe un sujet’ affliction pour ses amis et d'encoura- 
Bement pour aes ennemie. » ER 
“Baur porte à eroiro que ces ròflexions, comme on l'a döjà fait 
PP&sehtir, n'ont pas étésans influence sur la dótermination du. 
VOzageät.dn sejdur utter de Bordeaux en-Angleterre. _ ° . 
1 Nous’ arrête máintemant aux lettres de M. l'abbé Serres, on 
ER a Od at ei ME " 

















pratrat prev 


dupartilógitimiste, et.du pen de foi qu'il faut aon 


3 organes les plus accréditós. On de cotivainera plus profon- 
Rentaussi qu'il n'existe’ pas un accórd complet entre tous les 
kes queiee parti comptedans ses rangs. : 
klef) déeermnbre 1843, cet abbó, premier vicaire de la parois- 
Pieila Saint-Thomas-d' Adin, éerivait à M, te duo d’Escars une 
teltredaas laquelle on remarqao les passages suivans: « Je sors 
3 ch de Genie, et je ne puis rósister à l'envie de vous faire sa- 
Xr qüej'ai"ètò asger content de lei. -T'aï-tavt, peut-être, de 
«Sire. aBsez ; dâk otest heaneöup: avee un: hemmècanyne lui, et 
Gprés.tant ce qe'il.m'à ditdu prince, äl m'en a fait un bel élo- 
Be. Blest Fhommedutemns, a-t-ildit, c'est Ie véritable roi de 
mj SPOuêso He tivpeqn!il faut pour rèussir,.. Les obstacles 
Ameshaade; mais s' il {a.une chance favorable,elte est certat- 
e Bot pour Heurf V‚… Máiriteùant, lai ai-je dit; fl faudrait fai- 
F8 frugtjfier co voyâge paf úúé publieation, comme fäìt le Con- 
ermadeur, ‘ “éstici que je Paitrduvé rebelle et presque róvolté. 

„…“Cependant si cette première. manifestation, qui a si bien 
et 


if dans 


Beedsion qu'on s'est hâtó de saisir. Unie letire, adres- | 






















































où Väp 


Dans une seconde lettre, du 21. décembre, Vahbé Serres ne | 


regue de M. le duo d'Escars auprès dès rédacteurs de la Gazette 
de France, quiavaient été vivement blessés du:jugement 


réponse a été aussì parfaite que leurs sentimèns: d’abord ‘NE. 


jk Parent; la mortde guelgu'un amènera un grand conflit, Cela, 
Rrobable. » Les mots qui suivent renferment un reproche sút.J. 


‘consolider à'jamais. Cette union est notre force et notre uni-- 


autour de lui; il ne reste plus qu'à appeler à nous les mócon-. 


„Sous la forme d'un style de maison de eommerce, on. seh» 
tent des intórêts du parti, et où Van se plaint decò que le 


‚ à occasion de'la loi dela régence. On sede- | 
‚soitappelé à Londres: « Vous n'avez qu'à écrire un mot, dit-il, 


ve non moins frappante du but auquel ten- | 
ide; Ö es piotestations pacifiques:que rópètent chaque jaur 


‚|aotuel: mais qu'il.soit permis 
pays d'utilss révétartons dont il saura profiter. 


Pi betuuin gónóralement imprimê une direction très;hpu-. 
4 Peuze à Yepihian, melaisse aucune trace sensible, elle tombera_ 
Poubli; et dana gn mois d'ici il ne sera plas question de. 


rien, Si nousn'avons pas tout ce que nous désirons du génie, 
“nous avonsdätioins quelque chose ; mais ce qu'il a de mieuz, à 
“mon avis, ée sbnt les bons termes str lesquels iP est maintenant 
eid) Henri ; ilest dósorinais à sés-ofdres; fl ira partout où 
pel lerá, et quand òn’ Fäppeltéra. Cé séta.le moyer:de le 

‘tènir en lesse par une 'côrrespondstice suivie, et:qui soit de na- 


ture à pouvoir’ être:pubiiëe’ dif les journaut, afin qu'il soit 


presqae toujours'en scèné. 'WMFém pressed’ ajouter encore que 
nous avons le plusgrand bestifi de l'appwi de madanie de Chât…. 
Elleest- persuadóë' gîfë"dbn mari doit toute sa röputation à ses 
conseils. De là'jtgEL combien un billet da- prince et un petit 
cadeau apportés frar Mme la duehesse' de Lóvis, qui s’'acquitte 
si bien de toutes les commissians;qu’on loi.doane, noús ferait 
de-bien. Par ce moyen nousÂixerions \'inaonstance de notre 
homme, et nous aurions, èn main un aiguillon qui le tiendrait 
toujours en haleine.…‚»:: 

On devine à quel personnage s’appliquent les paroles de l'ab- 
bé Serres. … Ae 
traite pas avec plus d'égards ce grand écrivainet cet illustre 
représentant de.son parti. ER Nn 

Une troisième lettre, datée de Paris, Te 4 duwouvel an 1844, 
avec cet épigraphe : Qui feliz, faustus, fortutvathsque sit, ren- 
ferme des dètails sur une mission qùë l'abbê-Serres parait avoir 
 sÓvère 
‚porté contre eux par le prince ot ceux gait énjauraient. 

Il s'expriméainsi : « Je suis allé à dà Gazette, ot j'äì va sépa-. 
rément l'un et l'autre chef de ce journal. J'étâig chárgé de fai- 
re des remerciemens et des cumplimens de lä' part de tous nos 
ámissur la direction nouvelle qu’ils venaient de donner à leur 
journal, et il ne nt”a pas été difficile d'entamer la conversation : 
gur le système qu'ilsse pròposaient de suivre désórimnäis. Leur’ 


de Lourdoueix m'a tenu un langage plein'de générosité, de no- 
blesse et d'èlévation. Toutefois la blessure de son coeur est vive: 
et profonde. « Quelle sévérité à notre égard, me disait-il ; quel- 
le sévérité, pour ne rien dire de plus. Après tant de sacrifices, 
de' persécutions, se voir traiter en ennemis par celui de qui nous 
attendions notre récompense | Üne senle parole de sa part eût 
sui. pour me faire tomber à ses genoux. Ce n'est pas ainsi 
qu'Henri IV traîtait Sully. Toutefois rien ne sera capable de 
changer nos sentimens ni d'affaiblir notre dévouement.» Et 
toat en disant cela je voyais briller daasses yeux de grosses lar- 
mes. ei ERS WE id 

« Genoude m'a manifeste les mêmes sentimens, la même fi- 
delite, et peut-être quelque chose de plus fervent, de plus êner- 


giquedans lexpression deson zèle etdu courage qu'il déploie 


pour le service de son roi ; mais j'ai aussi trouvé au fond de son 
eeur un profond sentiment de tristesse et de douleur. « Il y a 
treize ans, disait-il, que je consacre mon temps, mes veilles, ma 
santé,-ma fortune, la fortune de mes enfans, mon repos et ma 
vie an service de mon roi,légitime, et je le ferai toujours avec la 
même fidálité et le même dévonament.» Je. demande sì des 
hommes paxgils doivent être nógligós. .… . S'ils ont fáit des 
fautes, ils le®-recohnaïssené noblementet ils les róparent‘géhé- 
reusement. .„ . . Ces coeurs sont trop grands et trop génêreur 
pour ne pas mériter une juste et noble consolätion. C'est d'’ail- 


: 


leurs un fait avéré que de tous les orgatiessde- sos principes leur 


journafest celui gaia Je plus de vie, de fófée, dé vigueur, ek qui 
touemente Je plas les conservateurs de Y'usbrpation jet depuis 


snouvelle.marche qu'il a prise, 
abandonné sont revenus à lui, Ee bd 
« Maintenant que F'union est établie parmi les organes rdya- 
listes, il faut tout employer pour la maintenir, la fortifier et la- 


les rófâlistes qüi Wavárent 4 


que ressource contre un ennemi fin, rusé, pour qui tous les 
inoyens sont bons, etqui, pour se soutenir, a 400,000 hom- : 
mes et 1,500 millions. La plus petite division, après ce qui vient : 
de se passer à Londres, serait un coup mortel dent nous ne nous 
relèverions jamais. Le drapeau a paru, les amis se sont ralliés 
tens qui couvrent la France entière, et notre union ferme, of- 
frant unappui solide et un avenir, les ramènera tous sans difi- 
eplté. Aqui est-il donné d’opêrer ce prodige, sinon au prinèe : 
ak vient.de se.montrer à | Europe entière, à la France en par- 
ticulier, rempli de si hautes qualités, d’une sagesse et d'une in- 
telligence si rares? Quel malheur ! s'it arrivait qu’ un succês'si 
prodigieux vint à être compromis, et cependant ce malheur est 
possible, très-possible ; Quad Deus avertat ! » ER 
_L’abbé Serres revient ensuite à ses amis dela Gazette et sup- 
plie le duc d'Escars de fatreen sorte quel’un des deux a moins 


vous le verrez accourir avecla joie et le bonheur sur le front … 


conjure, au moins un billet de la main du prince. Vous relòve- 
rez leur coeur abatta, vous ranimerez leur zèle, vous déeuplerez 
leur eourage.» Ket ME . 
… L’abbó Serres reparte enaore. sa pensóe, sur le personnage 
dont il avait parlé dans ses précédentes lettres, et il dit : « Il me 


tarde inÂniment de pouvoir eausar avec. vous et de vous faire. 


»: 


ecoupaître la situation du génte, aeci ne pedt être ditpar lettrds) 
he 


Ik:termine par quelques rôflexions pen, flattenses sur gn aú 
chef légitimiste qu'il est inutilede nommer. _ _… …… 

„Ces doenmeas, ainsi qu'on l'a fait remarquer, rêpandent une 
vive clart sur la partie des actes qui forment la base du procòs 
de le dire, ils offrent en outre au 


Îlest óvident pòr les fiagmená qui vienneht d’ être cités, que 
les ennetriis ‘de:rios libertés -na-sedassent.pas de conspirer con- 
tre elles. ‘Kien m3 est, négligë’ par: hes chefs:durparti lógitimiste 
poür- assurer le.suocòs:de leurs espóramoes. On le voit, des oo-. 
mitésse sont: formòs ;'des brochures, des emblèmes séditieux, 
des encoüragemens sont distribuós peroal où l'intérêt du parti, 
le commande. Ôn entretient le tèlg des röfractaires de la Vendée 
par des secours de teté site: Emprantant à la charité son 
manteau peûr ‘couveir-de.-ténâbrenses intrignes, c'est, à des 
hommes atteints ou pourstiwäs pour les crimes les plus graves. 
qu'on réserve ce-qû' on dpfielke les produits de la bienfaisance. 

Toutes les occasions. de trouble sont, saisies avec une ardeur 
infatigable. 11 n'est pas jusqu'à la liberté d'enseignement, 
comme on a pu déjà Ì' observer plus haut, que les chefs du parti 
légitimiste, dans leurs-entretiens ihtimes, ne signalent conme 
ane vause heureuse de latte ét d'ifritation, et comme un moyen 
























S'iln'est pas possible d'obtenir cette grâce pour eux, je vousen f 


assuré d’amener bientót dans ses rangs et d'assacier à son hos- 
tilitó le clergé tout entier, ainsi que tous les hommes sincère- 
ment religieux. 0 hort he Ak Bf hein 
‘Sans doute ses efforts syront vains, eh la raison peblique dé- 
Jòuera tons ces calcals insensés; mais quedle.que soit A'impuis-: 
sance de cos tentatives en présence de la valorúté énengique du 
pays de maïîntenir ‘ses institations, il importò de róprimer des 
actes qui compromettent toujóurs plus où riioifrs-zebéeurité, et 
surtout de prémünir l'armée contie dès. suggestions qui ont 
tr but d'ébranter- en elio le seûtimentidu devoir ót-de. Ia 6- 
ES En 





z De KE A DS 
Nouvelles d'Angleterre. 1: 
La Gazette de Londres publie la notification officielle da blo- 

cusde Mogador parl'escadrefrangaise. 

_ — Les journaux anglais publient lextrait d’nne lettre de 

Valparaiso, d'après laquelle les Frangaïsauraienit été de nou- 

veau battus par les indigènes de l'une des îles de la Société. 
Voici eomment la lettre en quêstion raconte \'óvörément : Le 

25 mars, des Francaisen garoison à Taiarabu, voufurenit ente- 

‘ver.une femune indigène ; à ses oris, son mari accourat avec sept 

des siens. Tomber sur les Frangais, les poursuivrejüusqte-dans le 

fort où ils farent tous tués (au nornbre de 20), ‘éé ne fat pour lea 

Taiarabuiens que Î'affáire d'un instant.’ Les: Frangais ‘qui se 

trouvaient à bord'de da corvêttel' Embuscadé, ‘Sreritalors“une 

descente, mais ils furent repoussés ávec perte. Ml fitlut: que la 


Tfrégatel’ Uranjeet uri steamer vinssent se mettre:de la partie, 


“pour faire tduriier la chatce, ce qui n'eut pás liéu sans'ane nöu- 
vella perte d'hommes. GE 
La reine Pomaré attéffdáît toujours’, à berd d’ on navire an- 
glais, l'arkivòe des nouvelles d'Angleterre. Ses sinjets se tenàient 
toujours däns leurs retraites qu'ifs-ont juré' de ne qtîtter que 
| lersque fs Frangais auront évacuë Táiti. Les teissterináires pto- 
testans, à l'exception de qúatre, oat gaittéks'ies de hi Sechété 
dont fe mauvais état do feurs'affaîrès leur Poúdait te wijder in- 


 supportäble, Re, ns 
—L'association da rpppel s'est réunie le 9. O'Córinefl y à päru 
potr la première toi br s soti élargisserriertt A son entròe, il 
a été accueilli par'des’ applaadissemens frénôtiques. A en juger 
‚par le discours que le libératenr a prononcó dans cètte séance, 
ila plas de confiance qae jamais dans la cause du rappel ; son 
“intention est de provaquer un pétitionnement gênörat,et d’ user 
de tous les moyens légaux dont il dispose:paur ‘faire triëmpher 
son système, ÍÌ se propore aussi de provoguer, au sein. du parle- 
ment,une enquête sur les évónemens qui orit prâcâde fe meeting 
de Clontarf. te en 

O'Connell a soumis à association 3 questions: 1° Celle de 
TYopportunitó du meeting à Clontarf ; lúi-même n'est pasd'avis 
qu'il ait lieu ;'2° la formation d'une société pröservatrice qui 
corrigeráît et vontrôlerait toute tendance rövolutionnaire. 

(Gette' société se composera de 300 gentiiskumtises, qui 
verseront chacun 100 livres, comme urië sótte Be gaträndie: Ele 
aura un contrôle'absolu:sur les actes de Fássociktiört, et eblle-oi 
né poufra rien faire sans avoir son assentiment. Elle servira à 
raleutir le mioù tement, s’il prendit une terrdance violente et ró- 
 vólutionnatre. L'assemblóe des 300 agissant cúnimò pttriement 
fédöratif, sdra on intermédiaire óntro.le gouvérwendent et T'as- 
sociation, Ce sera d’ ailleurs une transition naturelle vers’un vò- 
ritable parlement national). Enâé 3° O'Cannell aproposéla 
mise en accusation des jugesirlandaîs et-du prooureur-gön: 
vwtGonnell; Biën"qa"il ft subsi oonvaincu-gie:tous 1d amis 
de Tiijfkstibe delsá Condatanation, s’ättendait sr yeù àtruweer à 
Ta'eHamibre-des:tords 1'ithpértialite qae l'on doit trekever Gans 
“ded júges, quë qhand óri-lúparksvdiker gris: ki sontembrrigndiee bià- 
ca'sséé, il ne voulat pas le trófté Ge nk Fet We shorafe Wed den 
de'ses avocatsqui arrivaïent de Londtes, qú'il ‘put ajdtier Gi 
la'grande nouvelle, A peine ötaierit-íls entrés dans sa chambre - 
que le libérateur se jeta à genotix et demandadevant eux par- - 

don à Dieu de cequ’il avait pu un instant manquer de confiance 
dans la Providence. © On EEE 
"* Ea prodession triomphale quî « eu lieu, avaës® parooûsieauer ' 
distânce de 5 mifles (uno lieus et én güett) pine eb woute da - 
journée. tek D vint ogleuels MAB 2 
_— On lit däns le Timésw s Mótjs”dirons aux ournaux frangais 7 
qu'ils se sotit-tronipé “én: ‘bupfosant bri abd é 
Pritehard d'Otähûfiest le résultat de ses dêsordres, Ìl avait êtó 
-räppefé'kvant que ces troubles éclatassent, et au moment où 
ecommenga le protectorat temporaire de la France. Nommé alors ’ 
dans les îles des Navigateurs, il ni'a'pas été confiruró depuis dans : 
ce poste, par suite des évónèmens. Da voste , il yauvaië-deemê- 
mes molumens, et des occasions pls donvenablesdedperop- 
per ses talens qu'il ne pourrait Bösormiais en trouter AOtehiti. 
Nouvelles, d'Espagne. 

Le texte de \'arrangement entre \' Espagne et le Maroca,óté < 

envoyé àl'empereur Abderrhaman pour qu'il le ratifie. 
L'arrangement de la question espagno-marocaine fait: faire” * 
au Castellano les rèflexions suivantes : … 

Legouvernement espagnola pris, dans.la question de-Maroo, - 
Y'attitude honorable auk eonsanpis A Non nn ‚Dapstout le ’ 
cours des négociations, sans rêjet Îa mádiation de la Grande- 8 
Bretagne.ni lier sa politique à celle de la France, comme on l'a 
 supposé, sans insister. pur la guerre, mais sans Pêviter, et tout ” 

en s'y própârant, il a agi d'une manière noble, franche et vrai- 
ment digne. Il s'était. engagé à faire respecter le, aem du peu- 
ple espagnol, «et il a tenn.sa promesse:;, il avait promié aug de 










ot 






se conduire de la manière la plus,canyengkle pot Ön, et: 
comme il est. dans le cas d'apprêcser, ava. hie: a 


nous convient véritablement,,l a pèut- bre epraeses 
d' obtenir des satisfsetions plus éelatantes POE fEEIYET au même 
but sans -conftit et sans.dangers. … :, ‚…- ‚ 
_  M. Martinez deja Rosa était pftendn à Madrid, pour le 10°. 
‘ou le 11 ;,op.ne sait pas encora#'il acceptera le portefenille des … 
affaires ótrangères., Ene. Ee 
„Nouvelles d'Alternagne. 
_ On éorit de: 


Breslan-, „1 septembre. L'affaire des (rguples 


de De bore Peene ldat et. Langenbielau a atteint höbt son 
dernier péridde dans une sbance extraordinaire du sénàt chtmi- 
ne} de cette ville, qui a pronoucé la sentence contfe 80. pérsèn- 
nes environ qui y ont ‘pris part. On dit que les accusés scat ran 
gós sous deux catégories, comme rebelles ou comme.tapageurs. 
La plas forte peine à laquelle sant condammós-déùz jndividus, 


‘consiste en 9 et en 8 ans de travaux:fercës. 


Dans les villages susdits, ordre et la tranquillité sont réta- 
blie á ce pointqu’il yrògne la même activité qu'autrefois et 
qu'on est en mesure d'y satisfaire aux nombreuses. commandes 
aueqaölles les récens érónemens ont apporté quelque retard. 
eren On berit:de Carlsrahe , 7 septembre :-La feuille de l'état et 
de la;rdgence , daris son numérod’ hier, conitient le traité conclu 
dei.he 27: juin de cette aunée'entre les plénipotentiaires du 
“grand-duché. de Bade et de la-France, savoir, M. de Dusch,mi- 
tumistre d'état, et M.-de Bionveau, marquis-d'Eyragues,.envoyó 
èxtraordiraire et ministre.plánipaténtiaire de Frange près notre 
cour. Ge traité, de neuf articles, se rapporte à l'extradition ré- 
ciproque de eriminels (pour meurtre, viol, etc. , incendie, fal- 
sification de doeunmrens „ etc., fabrication de fausse monnaie, 
faux.serment et‚:faux témoignage, enfin pour banqueroute 
frauduleuse.) Les crimes gu délits politiques font une exception 
EXRFGBBE,… … :. on ‚ N el 
ners On;éarit-de Hambourg, 3 septembre : Le gouvernement 
„fsangais a,fait protester an Hanovre contre le péage de Stade. 
„Cela n'a pu avoir lien que pour autânt que ce pêage regarde les 


saayices portant pavillon frangais. On ne dit passi ce gouverne-. 


nent, refuse unignement |’ augmen eon de ce péage tellequ'el- 

‘lea été conclue à Dresde, ou.s'il ne veut pas dece péageen 
général. Il aurait fait des menaces de reprêsailles envers les 
navires hanovriens dans des pgrtsde merfrangais. hi 

ue La aag tte yniverst 


IN 


Kr pre vof coonsjonns à Berlin de.nombregses faillites, paf. 


‚suite deannelles Ja banqye.ne prend plas aucune lettre de chani- 
„ge àlescompte, ce qui a fait monter celui-ci à 10 p. c.à Ih 
bourse. bd 
on or On geritde Munich, 3 septembre. M. le baron de Bram à 
„Brgndenberg, chanoine prussien, ayant, avec d'autres êtran- 
gers qui prennent les eaux’à Kissingen, adressé une requête au 
rei.pour lui reprêsenter \’insuffisance du local destiné à cèlébrer 


‘le culte protestant à Kissingen pendant la saison des bains, et le_ 


‚prier. en .conséquence d’ordonner la construction d'un nouvel 

édifice à cet usage, S. M. a répondu le 29 août par la lettre au- 
„stographeque voici: : 
‚ne Monsieur, comme: € cune 
„aem! pst arrivó-des plaintes sur 1'insuffisance de l'enceinte óta- 
Aliest augerte. depuis plusieurs années à Kissingen pour le ser- 


vice, religienx des.baigneurs prûtestans, je l'ai erue approprióe 


_à son objet. Mais.aussitôt après won retour d'Italie, ayant requ 
Ja lettre que vouset. les autres protestanns qui-passent la saison à 
Kissingen, m'adressez seus la-date du 3 août, j'aí pris des infor- 
„Taations sur l'état de cette enceinte, et j'ai acquis la certitude 

qu'elle n'est point propre à san usage. Vous dites dans votre 


‚ ktre que j'embrasge: du même amour nies sujets protestans et. 


: gatholiqnes;.g;est sur ce sentiment que vous comptez: vous y. 
„vere da. garantie de Vaccomplissement da sonhait formé par 


les protestans qui tons les ans arrivent à Kissingen, tant de ce 


“pays-ci que:du. dehors, J'ai va avec joie mes vrais sentimens 
„reconnus el.je me propose de faire construire sans retard, aux 
-Árais de Vötat:(et non, comme vaus le faites entendre par vótre 
Jettre, moyennant les gantributions des baigneurs eux-mêmes), 
„un édifice, convenable pour ['exercice du culte protestant à 
vokissingen, pendant. Is,sawon des bains, En vous faisant pârt de 


sep pradstn-monsteur, Je, VOUS Assure de ma bien veillanee royà s 
ds: aiiormtes acid te in ene js Ee | 


erat. 


Sanne ETT 


Bride Nouvelles d’rtalie. E 
ino De bezit dela frontjère d'Italie, 4 septembre au Constitu 
réiannel; Le cabinet sarde. vient d'être, à ce qnel'on assure, mo- 


„8ifió. de, la inanière suivante ; Ml. Gallinu, ministre des finan- 


> cris. et da Vintérieur, sort du-gonseil, et va être nommé pré 
„dent, des archives, Le chevalter Ravelli:le remplacera aux, 
i@nanges,et M Desembrois à l'intérieur. Outre cela, M. Calvi, : 


dapitecerpaitle-place de procureur-général du roi, est nommó 


reastene-gêndral des.dgugnes, ct. M. Faon Revel de Saiut-An- / 


nâPen Joinneeâde dans laghargo.da procureur-gónéral. Ge chan- 


gement qui a été fait, dit-on, la'seinaine dernière, au retour du. 


: rüïde san. dhâteau de Raccouigi, fixe.l'attention publique, sur- 
„tout dans ge moment où l’ Autriche:cherche à faire adopter l'u- 
nion douantère à tous les états d'Italie.’ 


nme genapit. pas enepregael sera le: système que suivrale 


stoy mmigistre, le-chevalier, Ravelli. Quant à M. Gallina, 
aten iestonnaime, ilse vapprochait dela:France pour ce qui êtait 
» nelatifdus finances, etibarais déjà, négorió un traité de com-” 
mere entrales gouvernemensaardeetfrangais. 
‚La Gasetie Untverselled”"Angsboarg annonce, d'après une 
‘cortespondanee de Naples que le gouvernement des Deux- 
„Sieijes. revise en ce moment les tarifs dans le-but de diminaer 
‘hea. dpoite dont sont frappécs les exportations óétrangères. Elle 
njoute que le cabinet napolitain aurait renoncó à espérer la 
„conctusion d'un traité de commerce avantageux avec la France, 
Y Anpteterre: etl Bepägoe; imais-qu’il serait sur le point d'enta- 
mor 4és wógodietipns: ueee be Zollverein, - : 


Ha Âotsee, 





Nouvelles de Russie. 
"On lit dansle Correspondant de Hambourg : 
“_:« D'aprôs les dernières nouvelles de Saint-Pétersbourg, il 
Tôghe'à ld coar.une gran gtristesse. L'emipetear et |'Impéra-- 
aten gnent Ia douleur la plus vive. Au moment où le 
cerodëil redférkant le corps de la grande-dachesse Alexandra 
fut dépöi®' datis Te caveau, l'émpereur, en se jetant dans les bras 
de son fils, à’ écrid ù'miFieu du plas profond silence : « Ah {mon 
‘fils, jé n'ên peux plas!» A'la'imesse qui fut cólébrée le lende- 
‘main, PImpêratrice, qinì assistdit à la cérémonie fanòbre, s'est 
Apduvée mál, et depuis, S. M:.est- dans uu état très-sonffrant. » 


LEO éerit dé'St;-Pötersbourg, Ier septembre: S, M. l'empe--} 


Pra aédijud 3000 ronbles d'argent pour les habitans de Var= 
sovie qui. ont, souffert des inondations et: 100,000 florins aux 
Hutrés'habituns dd röyaume qui ónt souffert des-mêmes dósastres. 
„ 8Á.S, le prince Alexandre ’d'Oldenbourga- été hómmé 
„enseigne dans le régiment des gardes Préobrajensky, avec au- 
“ienneté à compter zn ZY mai 1844. 
NE Lempe eur,Niculas vient de rendre une ordonnance por- 
tant qde fok ebde pdurront êtte admis à occn- 
er les, pl Ges ln fbliothécaires des bibliothèques publiques de 
Kempen ge 


„A 






È 






Viba sl 


F-Nouvelles et faits divers. 


Suivant une correspondance partiaurière d' Alexandrie, sous 






Ue allemande, dit que’ les. spöculations 


dans aucune des années précédentes il 



















Sp t =À 


 Grand-ópérf 


nd aates,4radait de: VItaliem: par: M. Ex Bonnier, Musique de 8 ofo' Cons, 994FE: — 21 0fo Holl, 625,5 — 5 a 100 8,3 
OE EO Bellini, …: vs wa ex | Emp.)o.r4fóhdr963.— Esp, 5 0/, 237,24 Ed. 30fo 34 3, 35: 
LE: SONGE B'UNE NUIE BÊTEE., | 55065 — Id voet 500. Bane 118,48. CO Oi, 
À ei etend 4 5 ee GE 5e, ' E En EA | 1M . . Ss, Bourse de Vienne du? Sept À bre. 4e 
Divertissement faritastiguê et aérien en deux parties, dans lequel M. Risley Métalliques, 5 o/o 110 t. — Dito, 40/, 100 1. —' Dito, 39/5 Zot” 
et ses deux fils, John, stirilominé le pétit- Mercure et le jeune Henry, ezé- k Ee ed An A UEES 


F outeront des exorcices henveaur. - 








































Ja date du 29 août, on dit qu'à l'avenir, il y aura deux services mm EE) 
par mois entre Bombay et Suez. On assure que ce service com- Nous appelons l'attention des voyageurs et: den 
‚meneera dès qae les moussons auront cessò, c'est-à-dire au.| général, sar un ouvrage qui vient de sortir des 

prechain mois d'oetobre. IÌ y aura naturellement deux départs | 1,ebenberg,: ìmprimeur en cette ville; — c'est: 
d'Angleterre pour Alexandrie. Le vice-roi.est4out-à-fait remis | „eraan som ves CHEMINS DE FER zr panel 
de son indisposition ; il a repris sa sérónité habituelle, et s'oc- | virras nes PAYS:+BAS, qui se vend chez. les libres 
empe aveg.son activité ordinaire, des affaires, dans leurs moin- .principales stations,des chemins da fer hollandais: : 
dres dêtails, il fajt à tous ceux qu'il regoit un accueil gracieux; | au prix de CINQU ANTE CENTS. La remise otdine 
MM. les consuls sont admïs:fréqueimment en sa présence. S. Â; | cordée aux libraires qui demanderont le dópöt de 
R. a congédië l'envoyé de la Parte-Masloum-Bey , qui a quitté comptant. El : 
Alexandrie, le 22 août, pour se rendre à Constantinaple. Il em- Esen 
porte des marques de la munificence du. vice-roi. 


_— Les deux: gouvernemens de Portagal et des Etats-Unis se 
sont entendus sur les réclamationsdu premier de ces Etats; les 
‘vinsde Portugal, de Madère et des Agores ne paieront aux Etats- 
Unis que les droits des nations les plus favorisées. 


— La chambre des députés de Hongrie s'est occupéa très-sé « 
rieusement dela questiou du rachat des corvées ; mais les tra- 
vaux de la commission qn’elfe a nommée ne pourront être lus à 
Fétat de rapportvattendu |’ épogue avancée de la session: 
+" On lit dans Ig Bombay-Times da 31 juillet, qne les négo- 
ciations entre le ambassades. américaine ct frangaise et le gou- 
vernement de la Chine auront }ien à Macao. Le plénipotentiaire 
{rangais n'est pas encore en Chine, il est attendu chaque jour. 
‘On ne connalt.pas Il objet de aes.missians, nisi elles se renáront_ 

dans fe nord. Lés intgrêts du commerce des Etats-Unis sont très: 
grands,et leur“ainbassade se trauve ainsi suffisamment expli- 

quée. Le éommerce frangais est insignifiant, l’ambassade est 

plutót une dêmonstration de puissance tfationale qu'elle n'a un 

but utile. On croit que Ì' ambassadeur francais demandera une 

audienee personnelle à lemperear à Pékin. Comme il a une. 
„flotte, on lui accordera probablement cette audience, bien qu'il 
soit évident que les Chinois vealent tenir les étrangers éloignés 
du siége da gouvernement, autant que possible. 


— Plusieurs ingónieurs de la marine franeaise viennent de re- 
‘eevoir mission de Ml, Mackau, de partir pour |’ Angleterre, afin. 
d'assister aux expêriencos da capitaine Warner qui prêtend 
avoir trouvé le moyen de faire sauter à volonté un vaissean de 
ligne. bite 


KE: peep a je 
| Did NAVIGATION DES PYROSCÁ 

EE ___— ENTRE 
St-Pétersbourg, Lubeck et Â 


Le service des trois beaux et grands pyroscaphes privilégiés, 
_ Nicolaë HF... _dlemandra. N 
Capitaine G. B. Bos. Capitaine H,H.Sanvrr, Capitaine 
Se fera cette année régulièrement chaque samedi de Crons 
vemunde ainsi qu’alternativement samedi de Cronstadt et le 


"de-Swinemunds. En ee id 
De Travamlade (port de. Dubeck) pour Cronstadt (port de 54.4 
“Le premier a été expédié samedi le 4 mai. 
Ledernier » » » Anovemk 
De Swinemunde (port de Stettin) pour Cronstadt. 
Le premier a été expédié samedi le 25-thai. ' 
“Ledernier » p » :_» 28 septeinbré: 
S’adresser aux büreaux de la Compagnië des Pyroscaphes 
Stettin. Es 
Des prix des places on peut avoir des renseignemens au bureau de Ees 
de Bateaux à Vapeur à Amsterdam. Td 


dk AG ‚ GENTRE. 
a BRE id ver Amsterdam et Hambot 
— Voici un nouveau conflit.dans le.monde judietaire. Hier, |__gn correspondance directe avec lee pyroscaphes allant de | 
les avocats de Paris, aujourd'hui les huissters. La cour a choisi | $t.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par les 
lesyndic président de la compagnie des huissiers en dehors de | bäteaus: Willem de Eerste ct Beurs van Am 
la liste de présentation de la communauté des huissiers. Tous |__ Départ: 


; do RR d'Amsterdam, le5,10, 15,20, 25 et 30) , en 
ln de la chambre agnes ont aussitôt denné leur. de Baaba. WE 10710 nero kde chagne mois, 


en Ne ' rs é S’adresser au bureau de la Compagnie des Bateaux à vapeúr d' AMS 

— Le Colibri a apporté à Cherbourg les prêcieux ameuble- | Buitenkant ‚N° 38. . es Ee kg 
mens du Gomer, qui doivent servir, ‘dit-on, pour le voyage du. nn 
toïen Angleterté, ee - Cours des Fonds Puablies:: 
— On écritde Metz: f 


Le simuläcte du siëge de 














dt 








Metz, sur le front de Chambière, se 


continue avec activitë'et d'après toutes les règles de l'art, sous En 
le-coimandement supérieur deM, le duc de Nemaurs. Chaque better ret 
nuit, les tranchées s'étendent et les batterics s'élèvent. Au de- Dito dito. ,,......«8 | 
hors, un corps d'òliservation bivaque pour prôtéger les troupes Dito dito. .........t, 
dusiége contre l'arrivéé d'un corps de gecoúrs qui manceùuvre Dito dito, ...,..…...5- 
RE AES NE er A : EE . Dito des Indes , , ….…….. 5 
‚pour tenter de s’ intrödaire daris la Glaes, Aucun des deux par- Pays-Bas, „Dito dito. ……. 4» - nr 4 
Ús n'étànt préverik des desseins dé: PAAVENAAG; vfthidn ‘d'éux y " \Syndicat SVr. nn dEl 
doit se tenir alerté paúr parer aux iverses éventualités. Ce n'est Dito, ee. seesee Öh 
ouús Tes Boriété de Commerce .,. 4 


done pas'une partiedont toús les coups sont convenus d'avan- 
ce, comine on Vavdit'erù ínal à propos, mais une véritable ima- 
ge de la guerre, et, sous totus les rappurts, rien n'est plus propre 


Cherain de fer du Rhin . 
Act. da Chemin de fer Holland, 
‚Act. dulac de Harlem, .. . 5 


à former les traupes, les officiers et‘ les gônéraux eut-mèmes à Oblig. Hope &C.1798 & 18165 | — 
des opéralians plus sérieusèés. ' RE Dito dito 1828818295 | — 
ink Nn ef fn ae Inscript. au Grand Livre „ 6 | —. 
— L'inaugnration. de la, nouvelle bourse de Londres aura | Bussie „/Gertificatsau dito... „6 | — 
‘liea de 12 au 17 oetobre.prochain. _. Bad EEN x _ * “Ditoinseriptions1831&1833 5 | — 
hae: ae: PN, Empruntde 1840. ….... Al — 
nt A MI Ant d’ hui $ pes er f 
Nr On écrit de Hambourg, le 6 septembre :-Anjourd: uia eu | id. éhex Stieglitzet Comp. 4 | lg 
lieu Fimauguration, du nouveau temple israêlite en:cette ville. | …. : … ; …. (Passive... eee. Bij == 
Des sénuateürs et bon nombre d'autres persannes de distingtion Eépagte . Re ber hicha EE | Sn 
Ë sistai î RAE eh stik. hid Pai eferred „......e.. _— 
y assistaient, : OER lr, Re Pred {Ardoin ereen dee ee EN 201: 
— M, Pritchard, le nrissionnaire,est arrivé le 11 à Braxelles; |- … (Obligafions Goll. & Comp. ; Si — 
avec'sa famille, se rendant à Berlin. ee Autriche. . hele the en a A 
‚Un accident qui pouvait avoir les suites les plus gravesa | wrance . ;. Inseriptiona au Grand-Livre 3 | — 
eù lieu jeudi dernier dans la galerie dé Waterloo du château de | potogne „ .\Acfions 1836... ..... {| — 


Windsor. « S'il était arrivó la veille, dit le Morning- Post, pen-- V 
dant que l'appaftement était rempli par les illustres convives 5 dr art nad pre 
"4 fi FEA RES SS Zaan. V Portugal. .'Obligatinns à Londres .……. Ap 46 [464 UA 
de S. M., nul doute qu in auraiC 9u fes résultats les plas déplo- ‚Les opérations en fonds hollandais étaient fort limités, et ce n'est qu an 
räbles. Cinq candelabres massifs dor moula et du plus beau fi- | yégrales quo le marchá était fort ànimé. Go dernier fonds , après avoir Aj 
ni, pesantchacun plusieurs centaitves de livres, étaient suspen- | une tendance à la baisse eat resté encore au-dessus de son cours de fer: 
dus au plafond, à ue hauteur de quinze pieds. Ces magnifiques | d'kier. edna B EN: 
objets d'art sont regardés comme les plus beaux échantiltons f Ce iden hank atd ier rije ders hebrpnhdd epen, 
: € ède rA teierré : Pendant u’ de ou= plusieurs ac ats consi ra e8 a áns e ectués en ces tondé, 
de ce genreque possede ! Angteterre. Hendant qu an des OU“ | jour cours qui êtaient faibles. Les transaclions en fonds espagnols suf 
vriers, dans le departement dú 1örd'-chetabellan, êtait oecupé | étaient surtout très-animées, eten passive il s'est traité outre les op 
surle haut d'üne’doubté échélle, à ‘préparer le candelabre à | ‘au cours annaté, plusieurs postesimportansà6 A,p.e. _ … f 
Vextrómité occidentale pour Pilkrminátion du lendemaïin, toute Des Auen tante rid ‚ les portugais et les brésiliens ont pols 
la masse fomiba avec ún bruit'effrhyant et se brisa en mille mor- | °Ur mare tenen Ene 


î eng entier Cours de arg. : prêt à garantie 3 °/, ; prol. 8 o/o; escompte 21 °/o- 5 
„ceaux. L’'hómme eùt Je témps de se sauver, et, grâce à Dieu, pas |-- Derniers priz à 5 heures : 21 9% 621 ; Socióté de Commerce Î 


“ur des.nombreux ouviiers occupés en ce moment dans la pièce f doins 20:3- 8 E 

nefut atteint, car ilëut été infailliblèmeht éerasé, le cândela- …__ Boursede Paris du £2 Septembre. 
Bré'pesant, dit-oft, pls de 700 livres. M. Anderson le profes- | “© j td | GOUA. 
seur, et plusieurs membres de 13: musique particulière de8,M. 5 oe Int. 1L 49u. 
allaient entrer dans la galerië ‘quand le candelabre tomba. Ils” Cinq poureent .…„. «. 
auraient eu à passer immêdiatement au:dessous. S'ils êtaient | erlas nd kde 
entrós quelques secôndes aupara vant, qu'on Junge du danger que Anc. différbe | 


conraïtÎareïne,, © Espagne .. guy. „dito . 
pe AD NEN EE Passive... 
» 


ER | Naples Mi , « Certificats Falconet, . 
—… Ehéâtre- veen 


Brésil. . . … ti nne ae” 5 
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ig 





France... 





LE 






MRoyal-Francais, 
"rs Lundë16 septembre, + (Représdntation Ne Sti} 
eh „SPECTACLE EXTRAORDINAIRE. 
MM Rislëy sur le poïut'dd-quitter la Hollande etcédant aux demandes réité-. 
rées qui bui onl été-faitea, donnera uae senle et dernière représentation de 
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JPays-Bas, . Detteaetive. ........2} —. 
sl Bel Dette active …...s «Di — 
1 € gi me . (Dito. .….. ss uls» 54 
5 Ba q . (Baú . . 


e que be 
Etats-Unis .|Obligationsdela Banque. . "> 1 
Bourse d’ Anvers du 13 Sep 


mam 
« 


ses exorcides: | nn, BE een DN 7 Mótalliques , 5 % ». Naples, 5 0/, ». — Ardoëns “5 o/e JÖ 
So on Getteteptésentation sera composéede Dette diflérée AA P.— Biive 55, ee Lota de Hesso, 67 $ A. 
Rn a ver Norma. n | Sb ‚ après la Bourse (2 3 hepres). Ardoïns, sans variation, —:Couiposs) »… 


Bourse de Londres du 11 tembrg. 


de 1834, ». — Actions de fa Banque 1596. « 

rd glt En . evracemieens ram n PAR 

Ordre du spectacte': 1; Norina. 2.-Le Songe d'une Nuit d' Étó. mnhantgnnnnnne” 
oren Mig commencera à SEPT heures. 


LA HAYE, chez Léopold Liebenkerg, Lage iewat 


aen 


